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L' invention se rapporte a un produit tendant notamment-a la. 
refection, a la reparation et surtout a la restauration du tissu 

conionctif. . , . „ 

Ce produit a une action curative efficace quant a la resorptxon 
des marques (sillon et decoloration) des vergetures ou cicatrxces. 

Dans une de ses variantes il peut Stre egalement restaure le 
tissu elastique arteriel vasculare en particulier dans le cas 

d 1 art^riosclerose. 

Bien que 1'on soit maintenant suf fisamment informe sur le pro- 
cessus d'nyperplasie regeneratrice des tissus humains en general 
la resorption de ces marques reste encore un probleme qux n a pas 
trouve une solution satisfaisante. 

L . « ENCYCLOPEDIA UNIVERSALIS - (vol. 13 page 107 9 et suxvantes) 
mentionne que la capacite latente de regeneration de ces tissus 
est fonction de leur index mitotique et que seuls les txssus du 
groupe I (index de O, 5 a 30) connaissent une regeneratxon reelle, 
L sont 1'epiderme, la muqueuse intestinale, les tissus nemato- 

^TeprTant la tneorie recente de.la cicatrisation due a Lindsay 
et Burch (publiee dans le Canadian Journal of Surgery Vol. VII - 
1964) cet article rappelle qu^en cas degression du tissu conionc- 
tif sous-cutane c'est-a-dire en cas d'atteintes dues a des fac- 
te-.. exogenes,telles que les cicatrices lineaires r—l«^- 
blessures ou decisions ou les vergetures consequences d une 
distension anormale momentanee du derme, les fibres collagenes 
secretees par les fibroblastes en mfirissant se contracted et 
o^terent les vaisseaux ne laissant qu'une marque 
laiteuse avasculaire constitute de collagene et dans lequel ne 
subsiste que de tres rares noyaux cellulaxres. 

subsxste q appara issent done comme etre la consequen- 

) Les marques en cause appawis.se. , 

=e d-une simple reparation du tissu sous-Jacent avec 
developpement du reseau vasculare, masguee par la regeneration 
reelle mais limitee au revetement Epithelial. 

A 1'epoque actuelie on eat encore reduit a des hypotheses ou 
5 suppositions ouant au processus de developed des 

Z Wologiste americain Saul Weiss propose un n»dele de rSgula 
tion de ce developpement grace a un facteur inhibiteur C est 
aux anglais Bullough . Laurence ^e reviennent les 
experimental faites sur 1-epiderme qui mettent en evidence la 
40 prfsence dans celui-=i d-une substance chimigue tres complexe. 
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inhibi trice des mitoses, et dont la concentration diminue au voi- 
sinage d'une lesion pathologique, cet inhibiteur intracellulaire 
(pour lequel on a propose le nom de Chalonne) propre a chaque 
tissu etant probablement synthetise dans l'epiderme. Cet inhibi- 
teur Spidermique a 6t€ semble-t'il isol6, il s'agirait d'une 
glycoprot^ine dont le poids moleculaire serait compris entre 

30. .000 et 40.000. 

On peut done admettre que le developpement cellulaire des f ibro- 
blastes mobilises dans le tissu sous-cutan6 et des bourgeons vas- 
culaires qui se forment en prolongement des vaisseaux rompus ou 
incises est du k un facteur extra-cellulaire humoral agissant en 
antagonisme du facteur intra-cellulaire inhibiteur. En resume la 
resorption des vergetures et des cicatrices consiste a provoquer 
une reprise du developpement des cellules vascularisees, soit par 
une action stimulante, soit en annihilant 1' action inhibitrice 
du facteur regulateur intracellulaire. 

II s'agit done d'un probleme de regulation nouveau pour lequel 
le savoir medical consigne ou non dans la litterature ne fournit 
aucun enseignement utile. 

Celui-ci se resume d'ailleurs a peu de choses m§me en ce qui 
concerne les effets therapeutiques dans des domaines voisins. 

Quand on parle de developpement de cellule on pense £vidernment 
a ce que l'on appelait autrefois l 1 action vulneraire ou cicatri- 
sante. 

II a ete rappele precedemment que le processus de regeneration 
entre en action des 1° agression dont est victime le tissu, il n'y 
a done pas besoin de mettre en jeu un facteur extracellulaire. 

En definitive 1' action " vulneraire " se resume souvent & une 
action vasoconstrictive associee a une action h<§mostatique et 
quelquefois aussi a une action antiseptique (par exemple le 
Millefeuille a la reputation d'etre un vulneraire puissant effica- 
ce.contre le " staphylococcus aureus "). 

Cette action vaso-constrictive n'est qu'un cas particulier de 
l'astringence telle que la definit Leclerc dans son " PRECIS DE 
PHYTO THERAP IE " (Masson ed. 197 3) . 

Leclerc attribut 1 ' astr ingence au tanin et 1' action h6mostati- 
que a un homoglucoside : la pectine qui, sous 1' influence d'un 
ferment, la pectase se transforme en acide pectique et ^ laquelle 
MM. Violle & de St Rat ont reconnu un pouvoir hemostatique tres 
net par augmentation de la coagulability du sang. 
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II est evident que la fonction astringente n'est pas le mono- 
pole des tanins puisque de nombreux astringents notoires n'en 
comporte pas (par exemple : l'alun, le perchlorure de fer, le 
citron, 1* arnica, le millepertuis) . 
5 II faut d'ailleurs noter que 1' action vulneraire et astringente 

qui est vaso-constrictive dans le cas de plaies ouvertes. vont 
a 1' oppose de 1' action recherchee dans le cas de la resorption des 
marques oil au contraire on recherche une proliferation des cellu- 
les vascular isees. 
10 Toutes les plantes a tanins ne sont pas donnees comme plantes 
vulneraires bien qu ■ astr ingentes , il s'ensuit que tous les tanins 
n'ont pas des propri^tes identiques. 

Cela est confirme par les nombreux essais cliniques auxquels 
s'est livre le Demandeur, en utilisant des preparations galeniques 
15 a base de diverses plantes a tanins. 

II semble que le terme - tanin " recouvre d'ailleurs diverses 
acceptions ce qui ne facilite pas les recherches, il s' applique 
selon les auteurs aux " tanoldes «, aux " tanosides - ou aux 
" tanides ". 

20 MM. Perrot & Goris (voir aussi Paris et Moyse Matiere Medicale 
Masson ed. 1976) designent par tanoi'des les composes complexes 
taniques existant dans la cellule vegetale et reservent le nom 
de tanosides aux tanins glucosidiques et celui de tanides aux 
composes ou derives taniques polyphenoliques ne contenant pas ou 

25 plus d'ose. 

Si on a reussi de nos jours a deceler les principes actifs 
d'un certain nombre de plantes, c'est-a-dire les constituants 
doues d'une activite pharmacologique et par suite responsables 
de I'emploi en therapeutique, Paris et Moyse (Matiere Medicale 
30 Masson Ed. Tome I page 63) font remarquer que » 1« action d'une 

drogue ne se ramene jamais a celle de eon constituant actif prin- 
cipal (la quinine ne remplace pas toujours l'ecorce de Quinquina) 
... a c6te des principes actifs il existe des substances dites 
adjuvantes qui peuvent en renforcer 1' action ... parfois la pro- 
35 longer et la modifier, (sic) ". 

Page 208 de ce mSme ouvrage les auteurs rappellent qu'il ne 
faut pas oublier que la drogue totalen'agit pas toujours comme 
ses constituants isoles, il peut y avoir synergie et dans des 
cas plus rares antagonisme. 
40 Dans des cas done, lorsque le constituant est parfaitement 
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identifie en regard de l'activite pharmacologique desiree, on a 
interest a eliminer les adjuvants. Au contraire dans les cas ou 
le ou les constituants sont imprecis, on doit conservet tous les 
principes actifs de la plante. Malheureusement les plantes sont 
5 rarement utilisees a l'etat frais en pharmacie, cela suppose done 
des manipulations et des extractions, operations qui peuvent alte- 
rer la composition initiale. 

On sait qu'une degradation enzymatique peut se produire lors 
de la deshydratation de la plante tant que la quantite d'eau res- 
10 te super ieure a 5 ou 10 %. II survient des hydrolyses, des oxyda- 
tions, des polymerisations pouvant affecter les produits actifs. 
C'est ainsi que beaucoup de ceux-ci sont dissous dans le sue 
vacuolaire (heterosides, alcaloldes, tanins, pigments flavoniques 
et anthocyaniques) et sont facilement alter es par les enzymes. 
15 Le pharmacognosiste distingue deux raethodes de conservation 
des plantes medicinales : 1' inhibition enzymatique provisoire 
(dessication, cryodessication ou lyophilisation par exemple) et 
la stabilisation qui vise la destruction irreversible de ces ca- 
talyseurs biologiques. Cela explique 1' eclipse tres importante 
20 des simples en therapeutie au moment ou le laboratoire a remplace 
l'officine, l'echelle industrielle ne respectant pas tou jours les 
precautions de la preparation magistrale. 

Des essais cliniques effectues avec des extraits de nombreuses 
plantes reputees pour comporter des tanins, obtenus par des me- 
25 thodes non destructives des principes actifs, ont montre que cer- 
taines tanoldes etaient efficaces dans le but recherche alors 
que d'autres ne l'etaient pas, sans qu'il soit possible d'etablir 
avec certitude si l'efficacite constatee etait le fait du tanide 
ou du ou des esters pheholiques correspondants souvent qualifies. 
30 d'heterosides, voire des tanases. 

Dans le cas present ou I'on ignore tout de l'activite propre 
a chaque constituant, il y a le plus grand interit a conserve! 
1' integrality de ceux-ci, d'autant plus que l'on peut soupconner 
mSme les lipases et tanases de jouer un r61e sinon preponderant 
35 du moins important sur le plan synergique. 

Des analyses chimiques poussees ont fait apparaitre que les 
plantes efficaces comportaient des complexes tanoldes de composi- 
tions chimiques apparentees. 

C'est ainsi que le Demandeur a aiJisi constate que la plante 
40 devait comporter des structures triphenoliques. II apparalt m€me 



^ 2366836 



que parmi tano£des triphenoliques, les tanoldes conduisant a un 
tanide du type depside avaient une efficacite amelioree. On salt 
que dans les di-acides de ce type, une des molecules d'acide es- 
terifie la fonction phenol de 1« autre autrement dit les noyaux 
sont fermes par une liaison ether -0-. 

Parmi les tanides pyrogalliques on peut citer comme depsides : 
- l'acide luteolique : 

HO . CO 0^ / OH 



HO " C 6 _ / C 6- ° H 

10 HO / H^O C 2 OH ^ OH 

- . 1 ' acide ellagique : 

HO ^ CO O ^ ^ OH 

HO ~ C <- C 6 — OH 

15 H ^ O CO H 

Les ellagi-tanins qui donnent par hydrolyse l'acide ellagique 
se trouvent dans les combretaces exotiques du genre Terminalia 
(notamment le Terminalia Chebula Rets de l'lnde dont les fruits 
les Myrobalans renferment plus de .20 % de tanins galliques dont 
20 le plus connu la corilagine est hydrolysable en glucose et aci- 
des gallique et ellagique) dans certaines Geraniacees comme le 
Geranium Robertianum (Geranion) qui comprend 35 % de tanin a 
noyau ellagique. Un tanin de mSme type se trouve dans les gousses 
de caesalpina Coriaria (DIVI-DIVI) dans les fruits d'une autre 
25 Caesalpiniees le Prosopis dulcis (Algarobilles) aussi dans la 
Salicaire et la Busserole. 

parallelement au pyrogallol 

OH (1) 
C 6 H 3 ^- OH (2) 
30 ^ OH (3) 

se trouve un autre triphenol 1 e phloroglucinol 

OH (1) 

C 6 H 3 ^~ OH (3) 



OH (5) 

35- qui conduit aux tanins phlorogluciques , ceux que 1'on trouve dans 
1-Agrimonia eupatoria (Aigremoine) dans la Fougere mSle (Dryoptens 
filixmas) dans les Tanaisies (Tanacetum) (6 % dans les fleurs et 
9 % dans les feuilles) dans la Vigne (Vitis vinifera) . 

Selon Goris et Liot (Pharmacie galenique Tome 1 page 124) un 
tanin ne contient que rarement un seul compose phenolique, le 
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plus souvent les noyaux se trouvent soudes. 

On trouve souvent reunis dans un meme tanin ou juxtaposes 
dans un meme tanoside : 

- divers noyaux pyrogalliques (par exemple : noyer - chene - 
Busserole. 

- les noyaux pyrogalliques et catechiques (par exemple : til- 
leul, kinkeliba - Airelle - Bistorte. 

- les noyaux pyrogalliques et phlorogluciques (Hamaxnfilis) . 

- les noyaux phlorogluciques et pyrocatechiques. 

La pharmacopee enseigne que les extraits liquides de plantes 
sont dans le rapport 1/5 par rapport au poids utilise de plante 
deshydratee. 

Un kilogramme d'extrait liquide d'aigremoine est ainsi obtenu 
par exemple a partir de 5 kgs de feuilles mondees et de sommites 
fleuries, le tout deshydrate (Codex 1818-1884). Pour d'autres 
plantes la partie interessante peut ^tre differente par exemple 
la plante entiere (sans les racines) coiiuxie pour le Geranion 
(Codex 1818) , les fruits comme dans les myrobalans de la Termi— 
nalia Chebula et l'Algobille, les gousses comme dans la Caesal- 
piniees DIVI-DIVI, les racines ou les rhizomes comme pour la 
Rhubarbe et la Bistort e (Codex 1908) . 

Les differents " Codex " et " Pharmacopee Fran^aise " rensei- 
gnent la partie de la plante a traiter. 
Exemole I pour traitement percutane. 

Lxtrait liquide d'Aigremoine 6 gr 

Solution propyleneglycol SO % 1 ml 

eau distill£e SO % 

Solution hydroalcoolique de 

dioctylsulfo-succinate de sodium O ml, 05 

Exemple II pour traitement sous forme de creme. 

25 a 30 gr d^xtrait hydroglycolique 
de Geranion 

pour 75 a 70 gr d'excipient classique. 

Parmi les extraits hydroglycoliques, le Demandeur donne la 
preference a ceux vendus par les Labor atoires Galeniques Vernin 
sous la marque " Phythelenes * 

Bienentendu pour d'autres formes d 1 administrations voies : 
buccale, parenterale, rectale, les effets secondaires deja connus 
des plantes utilisees (par exemple : diur^tique, laxatif, 
vomitif, etc.) doivent §tre contrebalanc^s par des additifs 
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inhibiteurs ou compensateurs de ces effets soit par incorpora-, 
tion dans le produit therapeutique lui-m§me, soit par traitement 
con jugue. 

La duree du traitement curat if doit tenir compte de 1' impor- 
tance de la surface lesee et de l'anciennete de la marque et de 

l'Sge du patient. 

En principe ce traitement s'effectue par massage journalier 
de cinq (5) ml du produit percutane (par exemple celui formule 
a 1' exemple 1 ou similaire) sur la zone lesee. 

La duree du traitement est de un a trois mois. 

Au bout de trois semaines on remarque en general un commence- 
ment de coloration du collagene apparent puis, petit a petit une 
diminution de la largeur de la marque, jusqu'au moment ou celle- 
ci reduite a une simple ligne est pratiquement invisible. 
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REVEND ICATIONS 

1 - produit medicamenteux tendant H la restauration du tissu 
conjonctif caracteris6 en ce qu'il comporte essentiellement un 
derive triphenolique. 
5 2 - Produit medicamenteux selon la revendication 1 caracterise 

en ce qu'il a une action curative en vue de la resorption des mar- 
ques (sillon et/ou decoloration) resultant de 1" agression du tissu 
conjonctif sous-cutane due a des facteurs exogenes telles que les 
cicatrices lin£aires (blessures ou incisions) et les vergetures, 
10 consequences d'une distension anormale momentan6e du derme. 

3 - Produit medicamenteux selon la revendication 1 caracterise 
en ce qu'il agit en vue de restaurer le tissu elastique arteriel 
et vasculaire notamment dans le cas d l art6rioscl6rose. 

4 - produit medicamenteux selon la revendication 1 a action cu- 
15 rative selon l'une ou 1' autre des revendications 2 ou 3 caracteri- 
se en ce que le derive triphenolique est un acide triphenolique. 

5 - Produit phytotherapeutique selon la revendication 1 a 
action curative selon l'une ou I 1 autre des revendications 2 ou 3 
caracterise en ce que le derive triple nolique est un tanolde. 

20 6 - Produit phytotherapeutique selon la revendication 5 carac- 

terise en ce que tanolde est du groupe pyrogallique. 

7 - Produit phytotherapeutique selon la revendication 6 carac- 
terise en ce que ce tanoi'de comporte au mbins un constituant qui 
par fusion potassique ou hydrolyse permet d'obtenir un acide 

25 triphenol depside. 

8 - Produit phytotherapeutique selon la revendication 7 carac- 
terise en ce que ce constituant est un ellagi-tanin ou un 
hamamelitanin . 

9 - Produit phytotherapeutique selon la revendication 8 carac- 
30 terise en ce que le tanoxde est un extrait de combretacees du 

genre Terminal ia. 

10 - Produit phytotherapeutique selon la revendication 8 carac- 
terise en ce que le tanoxde est un extrait de Geranium Robertia- 
num (Ger anion) . 

35 11 - Produit phytotherapeutique selon la revendication 8 carac- 
terise en ce" que le tanolde est un extrait de CAESALPINCEES 
comme les gousses de Caesalpina Coriaria (DIVI-DIVI) ou des 
fruits du Prosopis dulcis (Algarobilles) . 

12 - Produit phytotherapeutique selon la revendication 8 carac- 
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terise en ce que le tanolde est in extrait de Lythrum Saiica- . 
ria (Salicaire) . 

13 - Produit phytotherapeutique selon la revendication 8 carac- 
terise en ce que le tanoide est un extrait d' Arbutus Uva ursi 

5 L. (Busserole ou raisin d'ours. 

14 - Produit phytotherapeutique selon la revendication 6 carac- 
terise en ce qu'il comprend un tanoside qui est associe dans le 
tanoi'de a un acide gallique de preference depside. 

15 - Produit phytotherapeutique selon la revendication 6 carac- 
10 terise en ce qu'il comprend une tanase qui est associee dans le 

tanolde avec un tanoside et un acide gallique de preference 
depside. 

16 - Produit phytotherapeutique selon la revendication 5 carac- 
terise en ce que le tanolde est du groupe phloroglucique. 

15 17 - Produit phytotherapeutique selon la revendication 16 carac 

terise en ce que ce tanolde phloroglucique est un extrait d'Ai- 

gremoine (Agrimonia eupatoria) . 

18 - Produit phytotherapeutique selon la revendication 16 carac 

terise en ce qu'il comprend un extrait de Rubus fructicosus. 
20 19 - Produit phytotherapeutique selon la revendication 6 ou la 

revendication 16 caracterise en ce qu'il comprend en outre un 

derive diphenolique. 

20 - Produit phytotherapeutique selon la revendication 19 carac 
terise en ce que ce derive diphenolique est du groupe du pyroca- 

25 techol. 

21 - Produit phytotherapeutique selon les revendications 19 et 
20 caracterise en ce que le produit actif secondaire est un ex- 
trait de Potentilles (Potentilla) : Tormentille (Potentilla Tor- 
mentilla, Anserine (Potentilla anserina) , Quintefeuille (Poten- 

30 tilla reptans) . 

22 - Produit phytotherapeutique selon les revendications 19 et 
20 caracterise en ce que le produit actif secondaire est un ex- 
trait de Rhubarbe Officinale (Rheum palmatum I*) . 

23 - Produit phytotherapeutique selon les revendications 19 et 
35 20 caracterise en ce que le produit actif secondaire est un ex- 
trait de Bistorte (Polygonum bistorta L).. 

24 - Produit phytotherapeutique selon les revendications 19 et 
20 caracterise en ce que le produit actif secondaire est un ex- 
trait de Tilleul (Tilia) . 

40 2 5 — Produit phytotherapeutique selon les revendications 19 et 
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20 caracteris£ en ce que le produit actif secondaire est un ex- 
trait de Kinkeliba (Combretum micranthum) . 

26 - Produit phytotherapeutique selon les revendications 19 et 
20 caracterise en ce que le produit actif secondaire est un ex- 

5 trait de Airelle ivlyrtille (Vaccinium Myrtillus) . 

27 - Produit phytotherapeutique pour traitement percutan6 ca- 
racterise en ce qu'il comporte un extrait liquide (aqueux, alcoo- 
lique ou glycolique) vise & I'une des revendications 9 - lo — 11 - 
12 - 13 - 17 - 18 - 21 - 22 - 23 - 24 - 25 - 26 associ£ a un 

10 vehicule percutant comprenant d'une part une solution propylene- 
glycol / eau distillee a 50/50 % et une solution hydroalcoolique 
de dioctylsulfo- succinate de sodium, 

28 - Produit phytotherapeutique selon la revendication 27 carac- 
terise en ce que 1" extrait liquide est hydroglycolique obtenu par 

15 un procede non destructif d'aucun composant tel que 1 kg d 1 extrait 
est obtenu & partir de 5 kgs de la plante en cause. 



